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pr£sidence  de  m.  l'abb£  ciiaboisseau,  vice-president.

M.  Eug.  Foiirnier,  secretaire,  donne  lecture  du  proces-verbal  de
la  seance  du  13  decembre,  dontla  redaction  est  adoptee.

Par  suite  des  presentations  faites  dans  la  derniferc  seance,  M.  le
President  proclame  I'admission  de  :

MM.  Crepin  (Frangois),  conservateur  au  Musoe  royal  d'histoire
nalurelle  de  Belgique,  rue  du  Commerce,  16,  a  Bruxclles,
prcsenle  par  MM.  E.  Cosson  et  I'abbe  Chaboisseau.

GiRAUDiAs  (Louis),  receveur  de  I'enregistreraent,  a  Limogne
(Lot),  prcsente  par  MM.  Mehu  et  de  Schoenefeld.

rF  "M.  Balansa  fail  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

CATALOGUE DES GRAM/NEES DE LA NOUVELLE-CALI^DONIE, par M. B^IiAIVSA.

J'ai  riionneur  dc  soumettre  a  la  Society  le  catalogue  des  Gramin^es  trou-
\ees  par  mes  devanciers  et  par  moi  dans  la  Nouvelle-Caledonie.  Je  me  per-
meltrai  de  le  faire  preceder  de  quelques  consid^ralions.

Les  Graminees  ferment  la  base  des  palurages  n6o-caledoniens.  La  cole
ouest,  formee  en  grande  partie  de  terrains  sedimentaires,  est  surlout  favorable
a  leur  croissance.  De  Noumea  a  Gatop,  on  chemine  presquc  tonjoursa  travers
des  plaines  plus  ou  moins  ondulees,  couvertes  dans  Ics  parties  Ics  plus  arides
d'Andropogon  Allioniiy  dans  les  lerres  ricbes  et  profondes  d'  Andropogon
cincfus,  et  dans  les  bas-fonds  bumides  d'lmpemta  Kcenigii.  (Ics  trois  Gra-
niin<^es  formcnt  la  base  de  tons  les  paturagcs  cal6doniens.  Le  Niaouli  {Mela-
leuca  Leucadendron)y  souvent  clair-seme,  rarement  formant  des  tailh's  <5pais,

r  ^^
est  presquc  le  seul  arbre,  avec  le  Casuarina  leptoclada,  croissant  dans  ces
vastes espaces.

Ni  les  forets  vierges,  ni  les  immenses  etendues  de  terrain  compris  dans  les
formations  6ruptives  ne  renferment  de  Cramindes.  On  ne  les  observe  que
dans  les  lieux  ou  la  flore  primilive  de  Tile  a  disparu.  Ce  fait  ne  pr^seiite
presque  pas  d'exception.  Pour  rencontror  quelque  representant  endemique  de
celte  famille,  il  faut  souvent  gravir  les  hauts  sonunets  des  montagnes  de  Tile,
la  ou  croissent  de  preference  trois  esp6ces  de  Grestania,  le  seul  genre,  avec
leLeptaspis  umbrosaei  deux  ou  trois  Panienrn,  dont  la  spontaneity  ne  puisse
6tre  douteuse,  toules  les  autres  esp&ces,  au  nombre  de  cinquante-sept  ou  cin-
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quaiite-huit,  ayant  du  se  naluraliser  dans  Tile  a  une  ^poque  plus  ou  moins
recul^e.

Les  Gramineesne  sont  pas  seules  a  devoir  etre  exclnes,  presqne  en  totalile,
de  la  flora  end^raique  de  Tile.  Les  Composfies^  les  Papilionacees  et  quelques
autres  families  semblent  Stre  aussi  gen^ralement  6trai)geres  a  celte  contree;
et,  sous  ce  rapport,  Texamen  atlcnlif,  sur  les  lieux  menies,  du  tapis  vegetal
n<5o-cal6douien  conduit  au  mgme  rfisultat  que  I'elude  dans  le  laboraloire.  Sur
plusieurs  points,  en  effet,  la  flore  endemique  a  disparu  sans  laisser  aucune

.J
trace,  et  a  6te  remplacee  par  d'autres  plantos  appartenant,  pour  le  plus  grand
nombre,  a  des  families  presque etrangeres  au  pays.

Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  que  ces  families  sont  celles  qui,  dans
presque  tons  les  pays,  formcnt,  quant  au  nombre  des  esp&ces,  le  fond  de  la
vegetation.

Dans  cette  flore  adventive,  on  reniarque  encore,  contrairement  k  ce  qui  a
lieu  dans  la  flore  autochthone  de  Tile,  la  grande  predominance  des  plantes  her-
bacees  sur  les  plantes  ligneuses,  et  la  sociabilite  de  la  plupart  d'entre  eiles.  Par
ces  caractcrcs,  elle  serapproche  singulierement  des  flores  de  Tancien  monde.
Cellcs-ci  aussi  auraient-elles  succede  a  une  ancienne  vegetation  dont  pen  de

■
representants subsisteraient ?

Quand  on  songe  aux  difficultes  extremes  apport^es  a  la  naturalisation  des
plantes  avant  que  les  navires  sillonnassent  les  mers,  il  faui  admettre  qu'un
grand  nombre  d'annees,  peut-etre  meme  de  siecles,  a  du  s'6couler  avant  que
cerlaines  especes,  dont  le  point  de  depart  est  encore  inconnu,  se  soient  r(5pan-
dues  sur  presque  lout  le  globe.  Et  cependant,  sous  des  climals  si  differents,
Tespece,  en  se  propageant  d'ile  en  ile,  de  continent  en  continent,  a  travers
rimmensite  des  siecles,  n*a  vu  aucun  de  ses  caraclferes  importants,  je  ne  dis
pas  so  transformer,  mais  meme  se  modifier  senslblement.  Pour  ne  citer  qu'un
seul  exemple,  V  Andropogon  Allionii,  qui  est  la  plante  la  plus  commune  de  la
flore  caledonienne,  est  absoluraent  semblable  a  celui  qui  croit  dans  le  midi  de
la France.

La  theorie  darvvinienne  nous  semble  par  IJi  singulierement  afTaiblie.  L'ob-
servation  directeen  effet^  en  dehors  de  touteidee  precon^ue,  ne  prouve-t-elle
pasquenile  milieu,  ni  le  temps,  ne  peuvent  transformer  Pespece?  El^  quant
au  temps,  cesont  des  centaines  de  siecles  que  I'observation,  au  moins  dans  ie
regne  animal,  pent  embrasser,  car  c'est  peut-etre  jusqu'a  une  periode  aussi
lointaine  qu'il  faudrait  remonter  pour  essayer  de  fixer  r^poque  ou  les  iles
Loyally,  si  riches  en  coquilles  fossiles  identiques  avec  celles  qui  vivent  aujour-
d'hui  dans  la  uier  environnanle,  pouvaient  etre  encore  enfouies  sous  les  eaux.

Ni  creation,  ni  transformation  d'esp^ces^  I'observalion  le  d^monlre  tous  les
jours  ;  mais  des  especes,  et  par  suite  des  genres,  des  families  meme  entieres
peuvent-elles  disparaiire,  dans  les  conditions  g^ologiques  et  meteorologiques
actuelles, sans laisser le plus souvent aucun vestige apres elles ? Nous le croyons
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fcrmement.  La  flore  de  notre  globe  semble  s'appauvrir  tous  les  jours  ;  elle
n'est  peut-etrequ'une  ^pave  de  la  vegetation  primitive.

Le  Ble,  le  Seigle,  la  plupart  de  nos  v6getaux  cultiv<5sd  de  nosanimaux
domestiques,  dont  la  patrie  est  incoiinue,  ne  peuvent  descendre  d'aulres
cspeces  plus  ou  moins  niodifi6es;  ce  serait  aller  contre  tous  les  faits  observes.
Ces  especes,  h  I'epoque  actuelle,  ne  doivent  se  trouver  nulle  part  spontanees,
et  dans  le  combat  de  la  vie  elles  auraient  disparu  sans  retour  sans  les  soins
intfiressfo  qui  leur  oni  6l6  prodigu6s.  L'homme,  ci  leur  ^gard,  a  eu  done  un
role providenlleK

Mais  toutes  les  planles  n'ontpas  cet  heureux  privilege;  la  plupart  d'enlre
elles  disparaissent  sans  laisser  aucune trace.  Que sera  devenue,  dans  quelques
siecles^  la  flore  actuelle  de  la  plupart  des  iles  de  TAtlantique  et  de  TOceanie;
elle  aura  pass6  a  I'^tat  historique,  et  pour  la  connaitre,  on  devra  parcourir
alors  ces  recueils^  archives  veritables  du  monde,  ou  aura  ei6  decrite  leur  ve-
getation  primitive.  Pour  r^diger  ces  archives,  les  materiaux  pour  la  Nouvelle-
Caledonie  abondent.  Qu'on  se  metle  a  I'oeuvre.  Leguons  h  nos  descendants
un  apercii  de  sa  flore  end^niique,  qui  poureux,  sans  cela,  neserailplus  qu'un
mvihe.

Pour  qu'on  nepuisse,  dans  ces  questions  de  naturalisation,  noussoupconner
d'avoir  un  parti  pris,  permettez-nous,  Messieurs,  de  vous  signaler^  avant  qu'on
en  aitfait  Telude,  les  families  que  nous  consid^rons  comme  fitrangferes  a  la
Caledonie.

Nous  ne  meniionnerons  que  les  principales  :
Les  Compos6es,  moins peut-etre  une espece ;
Les  Papilionacees,  moins  le  genre  Stenopelalum  ;
Les  Graminees,  moins  quatre  Bambusees,  le  Leptaspis  umbrosaj  et  peut-

6tre  deux  Oplismenus;
#
Les Malvacfies ;
Les Convolvulacees ;
Les Morees ;
Les  Cyp^racees,  moins  les  especes  propres  aux  terrains  ferrugineux ;
Les  Ombelliferes,  moins  le  genre  Myodocarpus  ;
Les  Casuarina  k  ramules  cylindriques,  etc.
Dans  ces  families,  presque  toutes  les  especes  doivent  se  relrouver  dans

d'autres contr^eS;  et  par cela ineme sont probablement d^criles.
Par contre, les families qui nous semblent fitre sp^cialesk la Caledonie sont :
Les  Myrtacees,  moins  le  Niaouli  {Melaleuca  Leucadendron)  ;
Les  Rubiacees,  moins  quatre  ou  cinq  especes  herbac^es  ;
Les Prot^acees ;
Les Coniferes ;
Les  Apocyn^es,  moins  quatre  ou  cinq  especes  littorales;
Les  Euphorbiac^es,  moins  quatre  ou  cinq  especes  herbac^es  ;
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Les  Araliacees,  moins  le  Panax  Manguette  Yieill.  ;
Les  Casuarina  a  ramules  tetragones  ;
Les l^lpacridees ;
Les  Saxifragacees,  les  Dilleniac^es,  les  Sapindac^es,  les  Sapot6es,  les  Pal-

miers,  les  Pandaiiees  moins  le  Pandanus  odoratissimus  ^  etc.
La,  tout  doit  etrc  nouveau.  On  a  affaire  a  la  flore  autochlhone  de  Tile-
Si  nos  previsions,  Messieurs,  se  r^alisent,  ne  sera-ce  pas  un  puissant  argu-

ment  en  favenr  de  cette  these  des  naturalisations  dont  je  viens  incidemment
de vous entretenir?

Catalogue  des  Graminees  de  la  Nouvelle'Caledonie.

Sporobolus  elongatus  R.  Brown.
Paturages,  lieux  inculles.  —  Dolio  (Bal.  n°  3579);  Bonrail  (Bal,  n°  896)  ;

Balade  (Vieillard  n^  1Z|96)  ;  ile  des  Pins  (Pancher  n^  269).
Phragmites  communis  Trin.

Bord  des  rivieres,  lieux  marecageux.  —  Ferme  modele  (Bal.  n^SOSS).

AiRA  SABULONUM  Labill.  Serfum  aust)\  eal.  p.  16,  fig.  21.
Sables  maritimes.  —  Balade  (Vieillard  n"*  1484).
Var.  tmiflora  [Agrostis  virginka  Labill.  Nov,  Hall.  p.  20,  tab.  23).
Sables  maritimes.  —  Noum(5a  (Bal.  a^  885,  Vieillard  n«  1485);  ilot

Maitre,  pres  de  Noumea  (Bal.  n°  713);  ilot  Siande,  pres  de  Bourail  (Bal.
11^ 885^).

Cynodon  Dactylon  Pers.
Commun  dans  tons  les  villages  canaqucs  de  la  NouvelIe-Cal6donie.  Natura-

lise  vers  1854.  —  Balade  (Vieillard  n''  1492).
Dagtyloctenium  iEGYPTiAGUM  AVilld.  var.  radicans,

Lieux  incultcs.  —Noumea  (Bal.  n^^  714,  3581,  3581^;  Vieill.  n°  1491).

Chloris  cynodoiMOIDes  sp.  nov.
SpiculaB  biflorae,  flore  inferiore  sessili,  hermaphrodito,  sub  apice  glumellae

inferiorisaristato,superiore  pedicellato,  neutro,  adpaleam  inferiorem  sub  apice
aristatam redacto.

Chloris  caudice  repente;  caulibus  adscendentibus  pedalibus,  glabris;
fpliis  linearibus  superne  scabridis,  inferne  pills  longis  discrete  conspersis,
ligula  truncata  brevissime  fimbriata;  spicis  3-5,  filiformibus,  digitatis,  expan-
sis,  bipollicaribus,  basi  villosis  ;  spiculisin  racheos  communis  latere  exteriore
sessilibus  ;  glumis  linearibus,  subulatis,  margine  late  membranaceis,  dorso
scabris,  superiore  florem  hermaphroditum  superante,  inferiore  triplo  breviore  ;
glumella  inferiore  floris  herniapbroditi  scabra,  sub  apice  aristata,  arista  recla
glumellam  2-3  superante  ;  glumella  superiore  bicarinala  breviore;  glumella
floris  tabescentis  glabra  sub  apice  arislala  ;  caryopsi  fusiform!,  glumellis  inclusa
sed  libera,  macula  hilari  puncliformi  uotata.

'^
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Chloridi  digitatce  affinis.  Diffeit  cuIiho  hurailiore,  floribus  mlaoribus,
superiore  sub  apice  aristato.  .

Borddes  sentiers,  collines  Incultes.  —  Noumea  (Pan  cher,  Balansa).
Eleusine  INDICA  Gaertn.

Villages  canaques,  champs  cultives.  —  (Vieillard  a°  1^190),
Leptochloa  chinensis  N.  ab  E.

Bois,  lieux  ombrages.  —  La  Conception  (Deplanche  n**  75);  Bourail(Ba.
n  ̂887). r

Var.  suffrutkosa.  —  Noumea  (Bal.  w"^  1737,  3076).

Eragrostis  virescens  Presl—  Poavi'rescens  Kun\.l\  ■,Poachilcnsis  Moris.
Lieux  sablonneux  (Deplaiiche  n°  76).
Var.  nigr  escens  {ykWl  n^  1493;  Pancher  n**  266;  Bal.  n^^  722^  897,

3583;  Labill.  in  herb.  Mus.).

Eragrostis  zeylanica  Nees,  in  Book,  Joum.;  Er.  spartinoides  Steud.
Lieux  sablonneux,  collines  arides.  —  Embouchure  du  Tio  (Bal.  n«  3582)  ;

Bourail  (Bal.  n^  898);  Noum6a  (Bal.  n«  723);  Balade(VieilL  n«  Ik^h),
Var.  pallescens,  caryopsi  decidua,  glumellainferioreplcrumquepLM'sistente.
Balade  (Vieillard  n°  1495);  ilot  Mouac  (Bal.  n°  3085);  ile  des  Pins  (Pan-

cher n<> 264).

Eragrostis  indiga  "VVilld.  var.  perennis.
Uarai  (Deplanche  n°  91;  Pancher).

Centothega  lappagea  UeSY.
Lieux  ombrages.  —  Balade  (Vieill.  n*'  1500);  Yengnin  (Bal.  no  3087);

Ferme modele (Bal, n*^ 709).

GRESLANIA  gen.  nov.  .

Spiculae  uniflorae,  hermaphroditae,  cum  floris  secundi  rudimento  pedicelU-
formi.  Glumae  2.  Giumellae  2,  miiticfB  ;  iiiferiore  coiicava,  superiore  obscure
bicariuata.  Squamulae  3.  Stamina  6.  Ovarium  glabrum.  Slyli  3,  a  basi  distincti
et plumosi.  Garyopsis (vel melius achaenium) tercti-oblonga, paleis obtecta seel
libera  ;  pericarpium  crassum,  cellulosum  ;  semen  libcrum  ;  albumen  examy-
laceum ?

Genus  cl.  comiti  de  Gresian,  de  agronomia  neo-caledonica  bene  merenti,
dicaliim.

Le  Greslania  doit  etre  place  a  c6t6  du  Nastus.  II  differe  de  ce  genre,
ainsi  que de toutcs  les  aulres  vraies  Bambusees,  par  ses  ^pillets  uniflores,  avec
un  rudiment  pedicelliforme  d'une  seconde  fleur.  En  outre,  dans  le  Greslania,
la  graine  n'est  adMrente  au  pericarpe  que  par  le  Iiile  ;  son  fruit  est  done  un
vrai  akene,  Dans  le  Nastus,  au  contraire,  d'apres  Kunth,  la  graine  serait,
comme  dans  rimmensc  majorile  des  Graminees,  soudee  inlimemcnt  au  peri-

carpe.
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GrESLANIA  MONTANA  Sp.  nov.

G.  rhizomate....,  caulibus  simplicibus,  3-5-pedalibus,  erectis,  digiti  cras-
sitie;  foliis  oblongo-lanceolalis,  scabridis^  ad  summum  culmi  confertis,  e
basi  rotundata  in  petioluin  brevissimiim  ex  articulo  solubilem  altenuatis,  va-
ginis  cylindricis,  glabris,  ore  iruncalis  ;  panlculis  lerminalibus,  aphyllis,  erec-
tis,  densis,  oblongoianceolatis,  ramnlis  brevibus;  spiculis  3-ifi,  approximatis,
fere  sessilibus  ;  glumis  inasqualibns,  oblongis,  obtuse  mucronulatis,  glabris,
flore  hermaphrodilo  fere  duplo  brevioribus  ;  glumellis  glumis  similibus,  sed
superiore  inferiorem  subaequante;  flore  secundo  pedicelliformi  glumella  supe-
riore  paulo  breviore;  glumellulis  3,  diaphanis,  ovalibus,  oblusis,  glabris^
minore  glumellae  superior!  opposila  ;  caryopsi  oblonga  stylorum  basi  superala.

Dent  de  Saint-Vincent  [Comboui]^  sur  les  pentes  denudees,  vers  800
metres  d'allitude  (Bal.  ip  2917).

On  le  relrouve  aussi  au  sommet  du  Cougui,  et  sur  le  versant  oriental  du
mont Humboldt.

r
GRESLANIA  CIRCINATA  sp.  nov.

G.  montancR  affinis.  Differt  praecipue  culmo  elatiore,  foliis  lanceolalis,  non
confertis,  ramulis  longiusculis  mire  circinatis  ;  glumis  et  glumellulis  lanceolatis.

Mont  Humboldt,  dans  les  bois,  vers  1200  metres  d'allitude  (Bal.  n°  3580).
Vieillard  (sine  loco)  n^  3347.

GRESLANIA  RIVULARIS  sp.  UOV.

G.  rhizomate....,  caulibus  sterilibus  simpliclbus,  6-9-pedalibus,  Arun-
dims  Pliniqnce  crassitie;  foliis  lanceolatis  e  basi  rotundata  in  petiolum  brevem
ex  articulo  solubilem  attenualis,  vaginis  glabris,  ore  truncato,  fibroso-cilialo  ;
paniculis  amplissimis,  ramosissimis,  laxis;  ramulis  foliosis;  spiculis  3-7,  fere
sessilibus,  glabris,  ad  summum  pedunculi  vagina  inclusi  dispositis  ;  glumis  2,
oblongis,  inaequalibus,  obtuse  mucronulatis,  glabris,  flore  hermapbrodito  bre-
vioribus  ;  glumellis  oblongo  -lanceolalis,  glabris,  inferiore  superiorem  paulo
superante;  flore  secundo  pedicelliformi  glumella  superiore  paulo  breviore;
caryopsi oblonga

Bord  des  ruisseaux.  —  Riviere  du  Pamboui,  pres  de  Messioncoe  (Bal.
nM7/i2).

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  ni  les  fleurs,  ni  les  fruits  d'une  autre  Bam-
busee,  atteignant  souvcnt  10  metres  de  hauteur  et  croissant  en  society  dans  les
forSts  de  Tile.  Les  Canaques  emploient  ses  tiges,  soil  pour  faire  des  vases
servant  h  puiser  de  Teau,  soit  surtout  pour  y  graver  les  objets  qui  frappent  le
plus leur imagination.

Lepturus  repens  R.  Brown.

Sables  maritinies.  —  Ch6p(5neh6  [Lifoul  (Bal.  n"  1733);  ilot  Mamere  [cote
est]  (Bal.  nM  733").

/
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Stenotaphrum  subulatum  Trin.
Lieux  incultes,  sables  maritimes.  —  Ch6pen6he  [Lifou]  (Bal.  IP  1731)  ;

ilot  Mamere  [cote  est]  (Bal.  ip  1731'^)  ;  lie  Ouin  (Bal.  n°  710)  ;  ile  des  Pins
(Panchcr)  ;  Balade  (Vieill.  n°  1503).

Rottb(»:llia  coeloruachis  Forst.  —  Labill.  Sert  mstr.  cal  p.  15,
tab. 20.

Lieux  humides  et  herbeux.  —  Balade  (Vieill.  ii°  150/i);  Noumea  (Bal.
n°  1734);  Baie  d'Ouie  (Bal.  n°  712);  Lifou  (Deplauche).

Saccharum  officinarum  L.
Cultiv6  et  parfois  subspontane  (Bal.  n"^  1920,  1920%  3090;  Vieill.  n^  1510

sub  Saccharo  spontaneo).
La  Canne-a-sucre  flenrit  frequemmenl  ;  nous  n'avons  jamais  pu  cependant

Irouver  des  caryopses  murs,  la  fecondalion  ne  pouvant  sans  doute  avoir  lieu,
par suite de Fabsence habiiuelle du pollen dans les elamines.

EULALIA  JAPONiGA  Trin.  {Saccharum  floridtdum  labill.  Sert.  austr.  cal.
p.  13,  tab.  18).

'  Bord  des  ruisseaux,  collines  incultes.  —  Bourail  (Bal.  m  883)  ;  Necou6
(Bal.  n«  1921)  ;  Balade  (Vieill.  n**  1509).

EuLALiA  GLABRATA  Ad.  Bronguiart  in  Voy.  Dupeirey,  Phanerog.  p.  93,
tab.  19.
La  plante  caledonienne  differe  du  type  par  ses  glumes  moins  acumin^es  et

ses fipillcts un peu plus gros.
Partie  sup6rieure  du  bassin  du  Dotio,  sur  les  berges  des  ruisseaux.

Tres-rare.

Imperata  Koenigii  Nees.
Prairies  humides,  collines  incultes.  -^  Balade  (Vieill.  n**  1508);  Ferme

modele  (Bal.  n°  882).
C'est  une  des  Gramin^es  les  plus  communes  de  la  Cal6donie.  Ses  feuilles

encore jeunes sont assez recherch^es par les bceufs. Les Canaques s*en servant
pour  couvrir  leurs  cases.
Anthistiria  imberbis  Retz.

Collines  arides.—  Balade  (Vieill.  n°15ia);  Noumea  (Bal.  n"  307Zi).
AnDROPOGON SCHCftlNANTHUS Roxb.

Assez  commun  sur  les  collines  incultes  et  arides,  mais  fleurit  trfes-rare-
ment.  Les  feuilles,  ircs-aromatiques,  servent  a  preparer,  par  infusion,  uno
boisson assez recherchee des colons.

\
ANDKOPOGOiN  annulatus  Forsk.  var.

Collines  arides.  —  Noumea  (Bal.  no  717).

ANDROPOGON  RKFRACTUS  R.  Br.  (4.  tolulemc  Hook,  et  Arn.).
Collines  arides.  —  Balade  (Vieill.  n**  1512)  ;  Bourail  (Bal.  n**  889).

r
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Andropogon  aciculatus  Retz.
Collines  arides.  —Noumea  (Bal.  n«  3077);  Balade  (Vieill.  n«  1487).
Mauvaise  plaiile  fourragere,  formant  uii  gazon  tres-serr6.  Les  Ganaquesen

font  des  pclouses  devant  leurs  habitations.

Anduopogon  ciNCTUS  Steud.  Syn.  Glum.  p.  398,  n*'  ^^i.
Noumea  (Bal.  n°'  716,  888);  Balade  (Vieill.  n°  1513)  ;  ile  des  Pins  (Pan-

cher).
C'est  une  des  trois  Graminees  formant  la  base  des  paturages.  Le  betail  la

recherche avideraent.

Andropogon  Petitianus  Rich.  FL  obyss.
Lieux  sablonneux,  collines  arides.  —  Tio  (Bal.  n<»  2394)  ;  plaiae  de  Ne-

cou6  (Bal.n^  \lhU;  Vieill.  n**  1506.)

Andropogon  Allionii  DC.  [Aiidr.  austro-caledonicus  \\ei\\.  in  Essois  sur
la  Nouv.'CaL).
Get Andropogon^ dont la souche est cespiteuse^ et nou pourvue d'un rhizome

rampant  et  sucre  ainsi  que  Taffirme  iM.  Vieillard,  est  la  plante  la  plus  com-
mune  de  la  Nouvelle-Caledonie.  II  aflectionne  surtout  les  collines  arides.  La
plupart  des  paturages  sont  exclusivement  formes  par  lui.  Les  boeufs  le  rccher-
chent  avec  avidit^^  nifime  lorsque  ses  tiges  sont  djssechees.  Cette  Graminee
formerait  la  plante  fourragere  par  excellence  de  la  Noavelle-Gal6donie,  si,  a
Tepoque  de  leur  maturite,  sesgraines,  penetrant,  par  leur  callus  acere,  dans
la  chair  des  moulons,  n'occasionnaieat  parfois  des  plaies  mortelles.

Andropogon  jcbatus  sp.  nov.
Andr,  perennis,  caespitosus,  caulibus  saepius  simplicibus,  erectis,  foliosis,

nodis  pilosis;  foliis  linearibus,  planis,  glabris  ;  vaginis  glabris,  infcrioribus
terelibus  arctis,  superioribus  dilatatis  spicas  juniorcs  saepe  obtegcMilibus  ;  ligula
brevi  truncaia  ;  spicis  apice  caulis  vel  ramorum  2-4  digitato-confertis,  rachi
pedicellisque  pilosis  ;  spiculisin  articulis  geminis,  altera  hermaphrodita  sessili,
altera  mascula  pedicellala.  —  Spicutce  mascalcB  flore  inferiore  neutro,  ad
glumellam  redacio,  superiore  masculo;  glumis  2,  subinaequalibus,  florem
masculum  superauiihus^  inferiore  oblonga,  apice  Integra  longe  pilosa,  supe-
riore  raembranacea,  uninervia,  glabra;  glumellis  floris  masculi  nullis;  slami-
nibus  2.  —  SpiculcB  hermaphroditCB  a  dorso  compressae,  flore  hermaphro-
dito  nnico,  sessili,  basi  flore  neutro  stipato  ;  glumis  2,  flore  hermaphrodito
longioribus,  inferiore  saepe  paulo  majore,  membranaceo-subherbacea,  sub-
concava,  apice  obscure  trideutata,  sub  apice  nervosa  et  pilosa,  mutica,  supe-
riore  membranacea,  obscure  uniuervia,  glabra;  floris  neutri  glumella  florem
hermaphroditum  amplectente,  lenuiter  membranacea,  mutica  ;  floris  herma-
phrodiii  glumella  inferiore  minuta  fere  ad  arislam  longam  redacta,  arista  plus
minus  contorta,  glabra,  superiore  plane  deficiente  ;  squamulis  ;  staminibus
2  !  ;  ovario  sessili,  glabro  ;  stylis  2,  lermnialibus,  basi  distiaclis  ;  sligmatibus

4
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elongatis,  plumosis,  lateraliter  ad  medium  spiculae  emergentibus  ;  caryopsi
oblonga,  a  dorso  leviter  compressa,  ventre  ad  basim  macula  hilari  punctiformi
notaia, glumis obiecla sed libera.

Falaises,  lieux  incultes.  —  Noumea  (Bal.  n°  708")  ;  ilot  aux  Lapins  (Bal.
no 708).

ISCII^MUM MUTICUM L.
Champs  humides.  —  Balade  (Vieill.  n°  1516)  ;  Canala  (Bal.  n*>  1738).

ISCHiEMUM  MURINUM  Forst.  var.  spiculis  majoribus.
Falaises,  bords  de  la  mer.  —  Balade  (Vieill.  n°  1517);  baie  du  Prony

(BaL  no  707)  ;  Chep6nehe  [Lifou]  (Bal.  n°  1741).
Apluda  mutica  L.

Lieux  humides.  —  Balade  (Vieill.  n°  1518).

Paspalum  sguobiculatum  L.  var.  {Pasp.  Kora  Willd.).
Commun  dans  les  lieux  humides.  —  Noumea  (Bal.n°*  721,  1735);  Balade

(Vieill.  n°«  1468,1469).

Paspalum  vaginatum  Swartz  (Pas/?.  littoraleVi.  Brown).
Sables  marilimes.  —  Balade  (Labillardifere  in  herb.  Mus.  par.);  iledes  Pins

(Pancher).

Paspalum  brevifolium  Fluegge,
Lieux  incultes.  —  Balade  (Vieill.  n"  1482)  ;  Noumea  (Bal.  n*'"  715,  1730).

Urochloa  semialata  Kunih.
Collines herbeuses, prfes de Tchiaor (Bal. n** 3089).

Panicum  (Digitaria)  pruriens  Trin.  Icoiu  VIII,  r.  92.  —  Tres-voisin
du  Paspalum  reimarioides  Ad.  Brongn.  BoL  Voy.  la  Coq,  pi.  21.
Lieux  cultiv^s.  —Balade  (Vieill.  n°  1480);  Canala  (Vieill.  nM48l);  la

Conception  (Bal.  nM728);  vallee  de  Tio  (Bal.  n*'  3589).

Panicum  (Digitaria)  timorense  Kunih  {Digitaria  propinqua  Gaudi-
chaud).
Lieux  incultes.  —  Hot  Mamere  (Bal.  n«  3590)  ;  Lifou  (Bal.  n^  1729)  ;  lie  des

Pins  (Pancher  n°  278).

Panicum  (Digitaria)  collinum  sp.  nov.
P.  perenne  caespilosum,  caulibus  adscendentibus  erectisve,  simplicibus  vel

basi  ramosis;  foliis  planis,  linearibus,  cum  vaginis  glabris,  ligula  oblonga,
truncala  ;  spicis  2-5,  erecto-palulis  ;  spiculis  remotiusculis,  plus  minus  pedi-
cellalis,  obiongis,  in  rachi  flcxuosa  iriquetra  ad  angulos  scabra  geminis;
gl&ma  inferiore  minima,  oblongo-lanceolata,  glabra,  superiore  trinervia,
oblongo-lanceolaia,  extus  pilis  longis  sericeis  obsita,  florem  hermaphroditura
subaequante  ;  glumella  floris  neulri  oblonga,  S^ierv/a,  extus  pilis  longis  seri-
ceis  obsita,  florem  hermaphrodilum  paulo  superante  ;  flore  hermaphrodito
pblongo-lanceolato,  glumellis  demum  coriaceis,  glabris,  laevibus  ;  squamulis
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carnosis,  truncatis;  staminibus  3  ;  ovario  sessili,  glabro;  stylls  2,  termiua-
libus,  elongalis,  ad  basim  coalitis,  sligmatibus  plumosis  ex  apice  floris  emer-
gentibus  ;  caryopsi  oblongo-lanceolata,  a  dorso  compressa,  ventre  ad  basini
macula  hitari  punctiformi  notata,  glumellis  indurescentibus  arete  inclusa  sed
libera.

Collines  incultes.  —  Duinb^a  (Bal.  n"  3078);  Deplanche  (sine  loco)  n*'  2Uh.

Panicum  (Oplismenus)  barbifultum  Hochst.  (in  PL  Ind.  or.  n"  1279).
SponianS  !  —  Forets.  —  Tchiaor  (Bal.  n'^  3086)  ;  Bourail  (Bal.  n«  891)  ;

Pont-des-Francais  (Bal.  n°  2916).

Panicum  (Oplismenus)  ^mulum  R.  Brown.
Spontane  !  —  Forets.  —  Base  du  Cougui  (Bal.  n''  1732)  ;  Daaoui  de  Ero

(Bal.  n''  892);  Bourail  (Bal.  n°^890,  891);  Balade  (Vieill.  n**  1^99).

Panicum  (Oplismenus)  silvaticum  Lam.
Balade  (Vieill.  n°  l/i75).

Panicum  (Oplismenus)  frumentaceum  Roxb.  {Oplismenus  frumentaceus
Kunth.).
Balade  (Vieill.  n°  1471).

Panicum  (Virgaria)  capillare  L.
Lieux  sablonneux.  —  Tio  (Bal.  n«  3584);  Balade  (Vieill.  nM473);  ile

des Pins (Pancher n'* 260). ^

Panicum  (Virgaria)  amabile  sp.  nov.
P.  perenne,  caespitosum,  caulibus  2-3-pedalibus,  glabris;  foliis  lanceo-

btis  nunc  glabris,  nuncparce  glanduloso-pilosis,  ligula  ovata,  truncata,  fim-
briata  ;  spiculis  parvuUs,  glabris,  saepe  colore  violaceo  suffusis,  ovatis,  pedicel-
latis,  in  paniculam  amplam,  ramosam,  diffusain  dispositis,  ramis  paniculae
elongatis,  filiformibuSj  ramosis,  scabris;  glumismembranaceis,  inferiore  latis-
sima,  ovato-acuta,  uninervia,  florehermaphrodito  subtriplo  breviore,  supe-
riore  obscure  5-nervia  florem  hermaphroditum  superante;  flore  inferiore
neulro  e  glumellis  2  composite,  glumella  inferiore  obsolete  5-7-nervia,  glumae
superiori  simillima  et  glumellam  superiorem  membranaceam,  pellucifJam,
binerviam  fereduplo  superante;  flore  hermaphrodilo  ovato-oblongo,  glumellis
laevibus,  subenerviis;  squamulis...;  staminibus  3;  ovario  sessili,  glabro;
stylis  2,  terminalibus,  basi  distinctis;  stigmatibus  plumosis,  ad  apicem  floris  |
eniergentibus;  caryopsi  ovato-oblonga^  a  dorso  compressa,  ventre  ad  basim
macula  hilari  ovata  nolata,  glumellis  laevibus^  albidis,  indurescentibus  inclusa,
sed libera .

Prairies.  —  Dolio  (Bal.  n*'  3585)  ;  Bourail  (Bal.  n°  894)  ;  ile  des  Pins
(Deplanche  n*"  88);  Swan-river,  Australie  occidentale  (Drummond  n"  937).

Panicum  (Virgaria)  telmatodes  sp.  nov.
P.  perenne,  caudice  repente,  rhizomate  plus  nn'nus  elongato  emittente,
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caulibus  ramosis,  glabris,  inferne  saepe  proslratis  el  ad  nodes  radicanlibus,
saepe  digiii  crassitie;  foljis  lanccolaiis  latis,  nervosis  scabris,  glabris,  vaginis
laevibus,  ligula  brevi,  truncala,  fimbriata;  spiculis  parvulis^glabris,  oblongis,  in
paniculam  ramosam  subdilTusam  dispositis,  ramis  paniculae  conferlls,  rigidis,
ad  angulos  scaberrimis;  glumis  niembranaceis,  iiiferiore  latissima  ovata,  ener-
via,  flore  Iiermaphrodito  triplo  brcviore,  superiore  7-nervia  florem  herma-
phroditumsuperanie;  flore  iuferiore  neulro  e  glumellis  2  coniposito,  glumella
inferioreglumae  superiori  simillima  et  glumellam  superiorem  membranaceam,
pellucidam,  binerviam  fere  duplo  superante;  flore  hermaphrodito  ovaio-
oblongo,  glumellis  laevibus,  enerviis;  squamulis  2^  parvis,  carnosis  ;  stami-
nibus  3;  ovario  sessili,  glabm  ;  slylis  2  terminalibus,  basi  distiiiciis;  stigmalibus
plumosis  ad  apicem  floris  em6rgeutibus  ;  caryopsi  ovato-oblonga,  a  dorse
compressa,  ventre  ad  basim  macula  bilari  oblongo-lanceolata  caryopsoos  dimi-
diain  partem  aequante  noiata,  glumellis  laevibus,  albidis,  indurescentibus
inclusa sed libera.

Marais,  flaques  d'eau.  —  Bourail  (Bal.  n°  895).

Panigum  num^ense  sp.  nov.
P.  perenne,  caulibus  erectis,  mire  ramosis,  glabris,  1  metr.  longis  ;

foliis  plains,  linearibus,  glabriusculis.basi  abruple  attenuatis  etvillosis,  vaginis
glabris,  arctis  ;  ligula  brevi  truncala  fimbriata;  spiculis  pedicellatis,  in  spicas
paucifloras  spicam  composilam  depauperalam  eflbrmantes  dispositis;  gluma
inferiore  minima,  ovato-triangulari,  pubcrula,  superiore  oblonga,  mutica,
7-9  nervia,  exlernc  pilis  longis  rigidis  uncinalis  obsila,  florem  hermaphroditum
aequanle;  flore  inferiore  neulro  e  glumellis  2  composito,  glumella  inferiore
glumae  superiori  simillima  et  glumellam  superiorem  membranaceam  pelluci-
dam  binerviam  fere  duplo  superante  ;  flore  hermaphrodito  oblongo,  glumella
inferiore  obscure  5-7-nervia  apice  pilosa;  squamulis  2,  carnosis  ;staminlbus3j

r
ovario  sessili,  glabro  ;  stylis  2,  terminalibus;  stigmalibus  plumosis  ad  apicem
floris  emergenlibus  ;  caryopsi....

Spontan6!  —  Presqu'ile  de  Noumea,  dans  les  bosquets  (Bal,  n**  1736;
Pancher).

Panicum  RADiCANS  Rclz  {P.  pultpes  Nees  et  \Y.  Arn,  in  Walpers  1861,
p. 963).
Lieux  herbeux  ou  ombrag^s.  —  Ferme  modele  (Bal.  n°  718);  valine  du

Dotio  (Bal.  n°  3075,  3587J  ;  Baladc  (Vieill.  n*  lUlh).

Panicum  gracile  R-  Br.
VXSpoiiiane?  —  Forets  et  colliiics  incultes.  —  Balade  (Vieill.  n<>  lZi77);
Bourail  (Bal.  n«893);  bords  du  Uolio  (Bal.  n"  3586);  Nounida  (Bal.  n<'2915);
He Nou (Deplanche n" 66).

Panicum  prostratom  Lam.
Collines  arides.—  Balade  (Vieill.  ijoUTG);  Noumea  (Bal.  n"  71  9,  720,  3588).
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Panicum  tnfidum  Sieud.
Commun  dans  les  prairies  humides  (Deplanche  n**  63  ;  Pancher  in  Mus.

neo-caL  n°  khO).

Pamcum  (Setaria)  glaucum  L.
Commun  dans  les  lieux  culiiv^s.  —  Balade  (Vieill.  n^  1472).

Panicum  (Setaria)  Hookerianum,  sp.  nov.  [Setaina  intermedia  Hook.
fil.  et  Thomson  in  herb.  Ind.  07\  non  R.  et  Sch.),  .  \  :

'  Panico  viridi  affine  ;  diflert  praecipue  paiiicula  laxa,  glumellis  floris  herma-
phroditi  eximie  transverse  punctato-rugosis.

Cultures  indigenes  (Baudouin^  Pancher).
ft

Panicum  (Setaria)  austro-caledonicum  sp.  nov.
P,  perenne,  caespilosum,  caulibus  erectis,  glabris,  simplicibus  vel  ramo-

sis;  foliis  planis,  linearibus,  glabris,  ligula  ovala,  lacera  ;  panicula  elongala,
stricla,  saepe  interrupta,  e  ramulis  laxifloris  composita,  setis  solitariis,  viren-
tibus,  spiculis  duplo  longioribus,  aculeolatis,  aculeolis  sursum  versis  ;  splculis
oblongis,  glabris,  pedicellatis,  pedicellis  apice  dilatatis  ;  glumis  membranaceis,
inferiore  obloiiga,  submutica,  1-3-nervia,  superioris  dimidiam  partem  a?quante,
superiore  5-nervia,  flore  herm:iphn)dilo  breviore  ;  flore  inferiore  masculo,  e
glumellis  2  composito,  glumella  inferiore  glumae  superior!  simillima,  glumel-
lamsuperiorem  membranaceambinerviametflorem  hermaphrodilum  aeqnante;

_ J
floris  hermaphroditi  glumellis  oblongis  minute  punctulato-rugulosis;  caryopsi
oblonga,  dorso  compressa,  macula  hilari  suboblonga  notala.

Prairies,  terrains  nouvellemenl  defrich6s.  —  Noumea  (Bal.  n^  711)  ;  Uarai
(Vieill.  no  '6Zh\).  >
*i*
Cenchrus  anomoplexis  Labill.  Sert.  ausir.-caL  p.  14,  lab.  19.

Lieux  incultes. Noumea  (Bal.  n°  724).
Thouarea  sarmentosa  Pers.

Frequent  dans  les  sables  maritimes.  —  Canala  (Bal.  n"  1740)  ;  Yale  (Vieill.
no  1505)  ;  ilol  de  Mamere  (Bal.  n^  1739).
Spimfex  sericeus  R.  Br.

Sables  maritimes.  —  Hot  Maitre,  pres  de  Noumea  (Bal.);  ile  des  Pins
(Pancher).

Coix  Lacrima  L.  var.  exaltata.
Bord  des  rivieres. Bourail  (Bal.  n°  884)  ;  Balade  (Vieill.  n«  1467)

Leptaspis  umrrosa  sp.  nov.
Z.  perennis,  rhizomate  crasso,  repente,  foliorum  delapsorum  cicatricibus

nolato  ;  caidibus  erectis,  2-podalibus,  foliosis^  glabris;  foliis  oblongo-Ianceo-
latis  nervosis  et  transversim  venulosis,  in  petioluni  attenuatis,  supra  glabris,
infra  puberulis  ;  vaginis  glabris^  compressis,  nervosis,  nervo  medio  valde  pro-
minente;  ligula  ad  barbulam  annularem  redacta  ;  spiculis  monoicis,  subsessi-
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libus,  cernuis,  in  spicas  paucifloras  spicam  compositam,  eloiigatam,  striclam
eflbnnantibus;  floris  masculi  gluniis  2  inaeqnalibus,  oblongis,  villosnlis,  glu-
mella  inferiore  duplo  minoribus  ;  glumella  inferiore  bursiformi,  oblonga,  api-
culala,  marglnibus  coalitis;  superiore  linear!  ;  staminibus6;  floris  fcminei
glumis  aeque  ac  masculi  similibus;  glumella  inferiore  bursiformi,  indata,

■
hirla,  apice  pervia  pro  emissionc  stigmatum,  et  post  fecundalionem  valde
accrescente,  marginibus  coalilis  exceptis,  superioie  coriacea^  lineari,  ovarium
duplo  superante;  ovariosessili,  oblongo,  puberulo  ;  siylis  3,  terminalibus,  basi
coalitis,  sligmalibus  3  ;  siaminibus  6,  efTetis,  mimitis  ;  caryopsi  ovala,  dorso
compressa,  ventre  sulco  longiludinali  exarata  et  macula  bilari  lineari  in  tola
longitudine  nolaia,  glumella  inferiore  inflala  inclusa  sed  libera.

Forels.  —  Table  Unio  (Bal.  n*'  17^5);  Pancher  (sine  loco)  n°  622.

Aristida  PiLOSALabill.  Sert.  auslr.-cal  p.  12,  tab.  17.
Variatfoliis  tenuioribus,  vel  rigidiorlbus.
Collines  arides.  —  Balade  (Vieill.  n°  U86)  ;  Bourail  (Bal.  n«  886);  Nou-

m6a  (Bal.  n''  17Zi3);  Poum  (Bal.  n^  3083);  ile  Mouac  (Bal.  n**  3084);  ile
des  Pins  (Pancher  n^  275).

M.  Duchartre  demande  si  M.  Balansa  a  recueilli  des  faits  expli-
quant  une  naturalisation  aussi  complete  et  aussi  generale  que  celle
qu'il  a  observee  et  a  quelles  causes  pnissantes  il  croit  pouvoir  Tat-
tribuer.  II  passe  en  revue  les  diffeienls  modes  de  transport  et  de
diffusion  des  graines  et  des  germes  reproducteurs,  et  les  trouve
insuffisanls  pour  expliquer  le  developpement  des  especes  qui,  sui-
vant  M.  Balansa,  se  seraient  naturalisees  k  la  Nouvelle-Caledonie,

M.  Balansa  repond  ;

possede
qui  ecbappent  a  nos  investigations.  Dhs  qu*un  ilot  madreporique  se  forme  au
milieu  do  TOcoan,  il  ne  tarde  pas,  qnoique  situ6  souvent  a  unc  grande  dis-
tance  des  tcrrcs,  a  se  couvrir  de  ces  plantes  qui,  dans  presque  toule  la  region
troj)icale,  croissent  non  loin  du  rivage.  A  une  epoque  relativemcnt  r^cente,
lorsque  la  grande  ile  voisine  devdit  avoir  son  relief  et  sa  flore  actuels,  les  iles
Loyalty  out  surgi  du  sein  des  mers,  et  la  vegelation  aussi  riclie  que  variee  qui
les  recouvre  n'a  pu  etreempruntfie  qu'aux  iles  voisines.  La  Calddonie  n'a  pas
^t6  seule  sansdoute  5  fournirson  contingent,  car  a  Lifou  croissent  plusieurs
arbres  qu'on  n*y  a  pas  encore  trouv^s.  Au  reste,  en  admettaut,  ce  qui  est
tres-  probable,  que  le  point  de  depart  de  toutes  les  planies  naturalisees  en
Cal^donie  soit  I'Asie  australe  ou  les  grandes  iles  de  la  Malaisic,  cesplantes,
pour  atteindre  notre  colonic,  n'ont  jamais  en,  en  passant  par  I'archipel  des
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Salomon  ctcelaidesiVouveIles-H6briJes,  a  franchir  des  bras  de  mer  de  plus
de  500  kilometres  de  largeur.

M.  E.  Cosson  fait  observer  que  Ics  terrains  librosacceptent  tres-
facilement  les  naturalisations.  G'est  ce  qii*on  remarque  dans  les
sables  de  la  Loire  et  dans  les  terrains  alluvionnaires  des  bords  de

laGironde.  A  Madere,  la  destruction  des  foretsaproduit  des  terrains
libres  bienlot  envahis  par  des  plantes  exotiques,  Des  fails  analogues
ont  du  se  produire  dans  les  iles  de  la  Nouvelle-Caledonie  et  de
Sainte-Helene,  et  le  deboisement  expliquerait  les  phenomenes  de
naturalisation  constates  par  M.  Balansa.

M.  Duchartre  fait  remarquer  les  conditions  toutes  differentes  que
presentent,  a  la  naturalisation  d'especes  elrangeres,  les  terres
vierges  et  les  terres  depuis  longtempscultivees.  AinsI,  aux  environs
de  Montpellier,  au  port  Juvenal,  parnii  les  nombreuses  plantes
adventices  qui  y  ont  ete  signalees,  cinq  especes  seulement  ont  sub-
siste  ;  tandis  qu*en  Amerique  on  Toit  de  vastes  etendues  de  pampas
envabies  par  des  especes  nouvelles.

M.  Balansa  objecte  que  la  flore  de  Montpellier  a  ete  des  longtemps
et  depuis  des  siecles  enrichie  autant  qu'elle  pouvait  Tetre  de  toutes
les  especes  qui  pouvaient  s'y  naturaliser.

M.  Max.  Gornu  demande  si  Tlgname  parait  spontanee  a  la  Nou-
velle-Caledonie,  si  c'est  Tespece  de  TAsie  et  si  elle  a  ete  introduite
dans  Tile  avant  ou  apres  la  conquete  ?

M.  Balansa  repond  :

Les  Canaques  cultivent  en  Caledonie  quatre  especes  d'Ignames  :  les  Di'os-
corea  data,  aculeata,  penfapkylla  et  lulbifera.  Les  deux  premiers,  tres-
fr6quemiiient  cuUiv^s,  out  6t6  certainement  inlroduils  dans  I'iie  avant  sa  de-
couverte  par  Cook.  Les  deux  derniers  paraissent  etre  sponlanes,  car  on  les
rencontre  croissant  loin  de  toule  habitation.  II  est  bo:i  cependant  d'ajouter
que  quelques  Papilioiiacees  dont  rintroduction  estassez  recente  sembleut  pre-
senter ce mSme caract^rc de spontaneity.

M.  E
obstacle
domine

Cosson

dan pays

de  celte  observation
d avoir  ete  frappe,  aux  environs  de  Mostaganem,  de  I'aspect  tout
parliculier  que  presentait  un  petit  bois,  sorte  de  foret  vierge  dont  la
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vegetalion  tranchait  avec  tout  ce  qui  Tentourait  :  c'etait,  suivant  lui,
*

un  des  rares  echantillons  conserves  intacts  de  la  vegetation  ende-
mique,  bien  differente  decelle  qui  domine  aujourd'hui  en  Algerie.

M.  Mer  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

DB L^ORIGINE ET DU DEVELOPPEMENT DES BOURGEONS DGRMANTS DANS LES V^G^TAUX
LIGNEUX DICOTVL^DONES,  par II.  Senile  MER.

Tons  les  rejets,  loutes  les  branches  dites  gourmandes  que  Ton  voit  appa-
raitre  en  des  places  irKletennin^es,  sur  les  veg^taux  ligneux  dicotyl6don<5s,
sout  toujours  regardes  comme  produiis  par  des  bourgeons  advenlifs.  Bien
que  le  mode  de  formation  de  ces  bourgeons  n'ait  pas  ete,  je  crois,  spe-
cialement  (?tudl6,  on  leur  aitribue  une  origine  analogue  a  celle  des  racines
adventives.  On  suppose  que,  produitsdans  la  zone  gen^ratrice,  au  voisinage
des  faisceaux  fibro-vasculaires,  lis  ont  perce  r<5cemment  Tecorce  sur  laquelle
on  les  aper^oit  et  qu'ils  ne  vonl  pas  tarder  a  former  des  branches.

Le  present  travail  a  pour  but  de  demontrer  que  cette  opinion  est  loin  d'etre
loujours  exacte.  —  Dans  la  tres-grande  majorite  des  cas,  ces  bourgeons  ont
une  origine  axillaire  remontant  a  celle  de  Tentre-nceud  sur  lequel  ils  sont
jnsiires.  Le  plus  souvent  aussi  un  nombred'annees  considerable  s*6couIe  ealre
leur  apparition  ct  leur  developpement  en  rameaux.

M.  Trecul,  a  deux  reprises  diff6rentes,  a  abord^  cette  question.  Dans  son
m^moire  sur  la  formation  des  racines  adventives,  ii  a  ^mis  ropinioii  que  les
bourgeons  a  fleur  que  Ton  voit  chaque  printemps  s'6panouir  sur  des  troncs
meme  trfes-ages  de  Cercis  Siliquaslrum,  ne  devaient  pas  etre  consider^s
comme  adventifs,  parce  qu'il  avait  constat^  que  ces  bourgeons  proviennent
d'anciens bourgeons florifferes et qu'a travers le bois il avait pu suivre jusqu'au
centre  la  trace  des  pMicules  de  toutes  leurs  generations.  —  Dans  un  autre
m^moire,  il  demontre  que  les  loupes  que  Ton  apercoit  sur  certains  arbres
(Hetre,  Charme,  Paulowniay  Cedre,  etc.]  sont  dues  a  un  d^veloppemenf  spe-
cial  de  bourgeons  dont  les  p6dicules  sont  enferm6s  dans  la  masse  ligneuse.
Mais  il  n'a  examine  ni  Icur  origine,  ni  leur  Evolution  avant  la  formation  de  ces
loupes.  Enfin,  se  bornant  a  Texamen  de  quelques  types,  il  ne  semble  pas
avoir  reconnu  la  generality  de  ces  bourgeons  et  le  role  imix)rlant  qu'ils  jouent
dans la vegetation de nos arbres.

PREMIERE  PARTIE.

I

Caracteres gen^raux des bourgeons dormanls.

Si  Ton  examine  de  pres  le  tronc  d'un  Chene,  d*un  Hfilre,  d*un  Charme  ou
d'un  Bouleau,  on  y  remarque  g^n^ralement  un  grand  nomhrede  petits  bour-
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